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DE LA ROYNE AY. 
Parlement de Bretagne. 
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Chez PIERRE CHEVALIER ruéfäinét 
Jacques, à l'Image fin& Pierre, 
prés les Mathurins. 
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LETTRE DE LAROYNE 
(4 au Parlemensde Bret aghes 


, # L ; 
3 ÿ à ù € 


wi FORTE EE N 4 À Ft 2 Ad À 
e ; 
PS PSSIEVRS 


% 


“iTeñe m'eftois point 

| jnaltee de vous efcriré 
lirie fujéé du parte 
LE ment. de céfle Cour: 
ÉERRSEES de mon Neépueu le 
Princede Condé, & desautres Princes qui 
en mefime remps f'én {ont aufli retirez, 
d'autant que mondit Nepuetiivantrprins 
congé du Roy, Movfeur monfils, & de’ 
moy , auec promefle de reuenir toutes & 
quantesfois qu'ilen feroitrequis, pourle: 
bien de fonferwice,& les autres aufliayanc 
fact le femblable:lay éreu que celteflon- 
gnement efkoic pluftoft. pour vifiterleurs 
mailons, & fe donncïle plaifir dela chaîfe, 
pour quelque temps; comme mondit 
Nepueu& lésautres onefaiét fouuent,que: 
pour aucun autre deflein : Neantmoins 
ayancapprins pluftoft par bruit commun, 
que par aucun autre aduis que l'ay eu de 
leur part, qu’ils monftrentauoir quelque 
mefconcentement. Fay fai ce quim'aefté” 
polible pour m'en elclaircir plus particu-. 
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hierement, &auec d'autant plus de foing: 
queie croy qu'ils en ont moins de fujec: 
Car fils fe pleignent pour ce quieft de 
leur intereft particulier , ie puis direauéé 
verité,quemonditNepueu &c couslefdiéts 
Princes ont toufiours.efté autant bien, 


veus, careffez, accueillis & honorezparle 
RoyMonfieur monfils&cpar moy,qu'ils le 


fcauroient, raifonnablement defirer, Et 


pour ce qui couche l'adminifration des | 


affaires, Qutre.que par kformeordinaire 
que nous y obleruons; tous les. Princes 
Ducs & officiers de la couronne font ad- 
mis aux Confeiis qui fetiennenc pour ceft 
effet. Iliefkbien certain qu'ilne feftpro- 
pofé, traiété.ny negocié aucunes affaires 
importantes que lefdiéts Princes,& fpecia- 
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lemét mondit N epueu, nyayentto ufiours 


eftéappellez, & méfmes qu'ellesontefté 
fouuenrdifferees &remifes pour attendre, 
leur commodite & prefence,& d’auantage 
pourleregarddela diftribution desoraces 
& bienfaiéts, chacun d'eux. en leur:parti-. 
culier, &'tous ceux qui ont efté recom- 
mandez de leur part; en ont receu de f& 
bons, aduanrageux & vriles effects, qu'ils 
n'auroient raifon defen plaindre. Si puis 


‘apresileft queftion desaffairesgencralles, 
cles ont efté adininiftrees depuis la mort 
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du feu Roy Monfeisneur, de tellé forte 
.qu il fe peut recognoiftre que nousn'auôs 
 xié obmis de ce qui pouuoit feruirau bien, 
grandeur & reputatio de cefte Couronne, 
ayanc prins foing pour le dehors deconfer: 
ver les amitiez & alliances d'icelles-auec 
tous Les Princes & Eftats, voifins : Cequi 
par la grace de Dieu nousafuccede fiheu- 
reufement, que iamais.elles ne furenten 
meilleur eftat. Etpour ce quieft du dedans 
du Royaume, ayant donnéordre (comme 
chacun {çait).a faire obfcruer foigneufe- 
ment tousles Ediétsde Pacification entre 
les fubjeds du Roy Monfieur monifils, & 
de maintenir.&conferuer toufours. éntre 
eux vne bonne paix, vnion, repos &tran« 
quilité; outre quei ay apporté toutcequi 
eftoit en mon pouuoir, pour le foulage. 
ment du peuple, & puis dire en auoir eu. 
/ tantdefoing,, qu'ençores quenousayons 
efté chargez de grandes &excefliues def 
| peñces: neantmoins l'on ha faict aucunes 
he ny impofrions extraordinaires, & 
qu'au contraire il fetrouuera qu elles ont 
€fté diminuees. en plufieurs occañons. Et 
d avantage nous auonsimaintenu & con— 
feruétouslesautresordres&eftatschacun 
enleurauchorité & fondidaccoultumec; 
. tellement que ie ne puis cognoiftre quel 
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veritable fondementlefditsPrincesnyau- 


tres puiflentprédre de fe plaindre, ny pour 
le genéral, ny pour leparticulier: Neant- 
moins confiderant bien que cefte retraite: 


auec ces tefmoïgnages de mefcontente- 


nent, & les bruiéts qui s’efpendent &aupu 
mentent à cefte occafion, pourroient pro- 
duire de mauuats effets dans les prouin: 
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césaupreiudice durepospublic. l'ay defi= 


ré prendre fur ce les moyenslesplus con- 
uenables pour y remedier. Er pour ceft ef. 


feét ayant fait affemblerles Princesoffix : 


ciers de la Couronne, & principaux du 
Confeilquifont pres de nous. l'ay refolu 


par leur aduis d'énuoyer mon Coufin le 


Duc de Ventadour, & le fieur de Boifhfe 


Confeiller au Confeil d'Eftat du Roy 


moñ fieur & fils, vers mondit Neueu le 
PrincedeCondeé, pour le côuier & prier de 


_reueniraupres du Roy mondit fieur & fils, 


& de moy, pour y prendre & tenir le lieux 
& rang qui eft deub à fa qualite , & 
ñous ÿ donner fes confeils &affiftance fur. 
toutes ces occurrences, mefmes fur les 
gräds & importansaffäires que nousauôs 
fur lesbras, à quoyi'efpere qu'ikferefou- 
draà leur arriuee aupres deluy, fuiuant la: 


promefle qu'ilen a faite à fon partement: 


Etenfuitedecepourmonfiser chairemens 
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_ Javeriré & fincerité dermesaëtionspaflees, 
-& rechercher les voyes qui fontles mel- 
leures pour donner vn bon ordre & affer- 
miffemétau biéde cetEftar pour l'aduenir, 
mefmes{url'entreede la maioriré du Roy 
modit fieur & fils. l'ay auffieftimé a propos 
defaire faire vne conuocation des princi- 
paux derousles ordres & eftats de chacu. | 
neprouince de ce Royaume pour en faire 
vne notable afflemblee, en laquelle l’on 
_puifleprendreles refolurions conuenables 
al dignité d'icelle, &au fuiet pour lequel 
| ré ferons conuoquer. C'eft ce queie 
vous puis efcrire pour le prefent furlefuiet 
de ce qui fe pañle de deca , & dontievous 
prie de cenir aduertis ceux qui font dans 
l'eftenduë de voftre reffort afin que cha- 
cun face foù deuoir en fa charge, & prenne 
garde que toutes chofesfoient contenues 
fous l’authorité & obeifflancé du Roy m6- 

dit fieur & ls, & l'obferuation de fes Edits 
felon l’ordfe Accouftumé, fans qu'il y foit 
apporté aucune nouueauté nyalteration, 
s’oppofantä tous ceux qui voudroienten 
. quelqueforre que ce foit troubler le repos 
de l'Eftat: Er commenousefcriuons à tou- 
tesles villes principales dela prouince dé 
Bretagne, pour les aduertir defe cenirfur 
lcurs gardes, & de ne donner aucun lieu à 
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| acunés praétiques&mencesQuifepourz | 
‘roiént faireenicelles, au préiudicedeleut 
repos & du fcrüice du Rôy mondit fieure 
fils :nous defirons que vous teniez la main 
qu'ils y fatisfacent, & y emplovez l'autho- 
site de voftre Parlement autant qu'elle 
_ feraréquife, commeauflien toutesautres. 
chofes qurimporteronrau public &a lau- 
thorite Royale de mondit fieur & fils: 
Ainf que noûs nôus afleurons que vous 
fçaurez bien faire, & nousen repolons fur 
‘vous: que ie prie Dieu auoir, Meflieurs, 
.  ‘enfafainéte &c digne garde: Efcrit à Paris: 

ets: Feuriër 1614, 4 

Signé 
| MARIE 
Et au deffous | | k 
6 tn | POTIER. 
 &fufcrite, j 


8 Æ Meffiewrs les gens tenahs la Cour de Parlement 
de Sresagne pour le Roy mon fieur © fils. k 


